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H. C. ST-P. - Vouis ètes trois cri'iqules
d'art consommés. Venez chez mei demain
dans l'après midi, je vous ferai voir un ta.
bleau que je viens d'acheter.

H. C. Fr-P. - Mes amiî, donnes-mci
frarchement votre opinion.

BA DREuti -Mais c'est une croOte.
A î:snsDz.-C'est infecte.
Hoaact.-Je ne voudrais paq faire 1-adi-

geonner mon hangar par le peintre qui a
pondu cela.

Ili

H. C. St. P. - Permettez-moi messieurs
d'ouvrir cette fenetre. Que dites-vous. du
coup d'Sil que nous avons d'ici ?...

remonter à la c un de !i'ff t, et i
p-rta la mqiti à la baFqie de Foi
h .bit, c'était la famnu e tabtière
qrie, pir son poil. ayant porcA 1,
pochs, avait gli.sé dans la don
blure, et donnait signe d'exister.c
en obatouillant lo mollet de so.
prop iét--ire.

La joie de monsignor Perelli fut
grand-. C-pendant, il fant le dire,
ei ea première pesée fat pour lui
môme, la seconde fut pour son pro
ch ia; il frémit à lidée de l'inq'ié.
tude qu'aura'it pu caueer sa lettre
à son ami le prince de C..., et
pour en atténuer l'effet il écrivi?
au.dessous le post-criptum Pui-
vant:

" Mon cher prin.e, je rouvre me
lettre pour vous dire que vous n,
preniez pas la peine de f.ire che
cher ma tabatière. Je viens de e.-
retrouver dans la baeque de moi,
h.bit,"

Puis il remit l'épitre à son co-
cher, en lui ordonnant de la porte r
à l'instant meme au p icce de C...,
que oes gens réveillèrent à quatre
heures du matin pour lui remettre
da la part di monsignor Perelli, le
message qui lui apprenait à la foit.
qu'il avait perdu et retrouver sa
tabatière.

Cependant moneignor Perllii
avait un avantage sur beaucoup
de gens de ma connaissance ; c'é.
tait une bête et non un eot; il y
avait en lui une certaine cnn,-
cience de son irfirmité d'esprit
d'où il rérultait qi'il ne demait
dait pas mi'ux que s'instruire.
Aussi, un eoir, ayant entenda dir,
au comte de... que, vers l'Ave
Maria, il était malsain de rester à

Cr'ir, attendn que le crép scu-e
tombait à rat t heuri, la remarquî'
bygiéirique lui re-ta dyns la tét,
•t le prée coupa gravement Monsi
grior Perelli n'avait jamais vu tom
lier le crépmtcula, et igaorait par
faitement quelle e2pèce de chose
.'était.

Pendant plueleurs jours, il eut
des velléités de demander à ses
urnis quelques rens:ignements sur
l'objat en question ; niais le pauvre
pré!at était tel:etiecnt habitué aux
railleries qu'énvtillntt presaque
toujours ses demandes et ses ré-
acnees, qu'à ch;que foie que la cu-
,iesit6 lui ouvrait la bouche, lé
cr. inte la 1Ii ref-rmsit. Eiifin, un
jour que son coLhtr le servait à ta
ble:

-- Gzetan, m-n ami, lui dit-il,
i-tu jimuis vu tomber le crépus.
cule ?

-Oh I oui, mone&gneur, répon-
d.t le ptuvre diable, à qui, comme
or, le comprend bien, de-puis vingt
cinq ans qu'il état cocher, une
pareille aubaire n''vait, pas main-
'tué ; certainewent je l'ai vu.

-Et où totnb?-t-il ?
-P.rtout, ronse-i.:îeiur.
-Mais p us p irticulièrement?
-D.m-, au bo-d -le la mer.
Le prélat ne répondit rien ; mais

il mit à prolit le :ense-ignierment,
*it, avant de faire sa sieste, il or
d nuna quo les chsvaux faseent at-
ttlées à six h-ures précieei.

A 1 heure dite, Gaëtan vint pré-
venir son mît!re que la voiture
était p-ète. M.enýignor Perelli
descendit eon escalier qustre à qua-
tre, tant il était curieux de la cho*e
inconnue qu'il allit voir: il sauta

lans son carrons, s'y accommod-
le son mienx, et donna l'ordr,
t'aller stationner au bout de lh
Vil'a-Raale, entre le BjEchetto et
%ilirgellina.

Monsignor P-re'li demeura 9
l'endroit indiqué depuis sept h-u
res jusqu'à neuf, regarlant de tous
-es yeux s'il ne verrait pas tom-
ber ce crépuscule tant désiré;
mais il ne vit rien que la nuit qii
venait avec cette rapidité qui lui
est toute particulière dans ls c'i-
mats méridinnaux. A neuf heures,
elle éteit ci obsorr-, que monsi-
gnor Perelli pertit toute espéranca
4e rien vair tomber ce soir-là.
D'ailleurs, l'heure indiquée pour h.
chute était paspée deptis long.
temps. Il revint donc tout attristé
à la maison ; mais il se cinsola er.
rongeant qu'il terait probiblemuent
plus heureux le lendemain.

(A suivre.)

lnseph Crichiir est mort I
Avant d'expirer, il fit appeler nn

notaire et lui dicta son testament.
-Je laisse à ma femme, dit-il, cent

mille francs en rentes viagères.
-Bien, dit le notaire, mais si elle

se remarie P
-Deux cènt mille.
-Comment, deux cent mille ?
-Oh l ce n'est pas tant pour elle

que pour son f.tur mari I En voilà un
qji n'aura pas vo'é son argent 1

LA SANT9 ET LA FORCE
vous seront procurés par l'em-
ploi du Célèbre Vtn de Pau
Parfuea.

Désabué.
-Eh quoi I vouç ni( z l'amitié ?
-L'amitié I Peuh I Un parapluie

qui se retourne dé. qu'il f.dt mauvais
temps.

Nouvelles applications du télépho-
ne :

-Ding I ding 1
- I...
-Docteur, c'est ma petite fille qui

est mah d-...sa toux m'inquiète.
-Fites la tousser dans l'appareil.
On fait tousser l'er.fant.
Le docteur, par téléphone:
-Faite.-lui prendre une cuillerée de

Baume Rhumal... Je passerai tout
à l'heure.

Dessins...
Photo Gravures

Gravures sur Pots
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